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Bonjour à tous! Aujourd’hui j’ai le grand plaisir d’interviewer le 
grand Jean-Jacques Rousseau. 
 
Jean-Jacques Rousseau : Enchanté! 
 
Question : D’abord il faut commencer par le début. Parlez-nous de 
votre enfance et comment votre vie s’est déroulé avant votre 
carrière. 
Jean-Jacques Rousseau : Je suis né le 28 juin 1712 à Genève, une 
petite république indépendante. Ma mère était une fille d’un 
pasteur protestant, mais elle est morte lors de ma naissance et 
mon père qui était un maître horloger, devait prendre soin de 
moi. 
 
Question : Donc, vous avez grandi seul avec votre père. Comment 
vous a-t-il aidé à lancée votre carrière? 
Jean-Jacques Rousseau : À trente ans je me suis installé à Paris, où 
j’ai mené de front plusieurs activités. J’étais musicien : je 
composais et je participais à l’actualité musicale. J’ai aussi mené 
des activités de philosophie notamment la rédaction d’articles 
pour l’Encyclopédie. 
Mais, avant que je parte, la majorité de mon temps passé avec 
mon père était agréable, même sans ma mère. Il était un homme 
d’honneur d’une probité sûre, un bon père, juste et attentionné. 
 
Question : Puisque tu es musicien et philosophe, tu as été 
sûrement influencé par d’autres personnes, qui sont-elles? 



 
Jean-Jacques Rousseau : J’étais influencé par plusieurs 

philosophes incluant Voltaire, René Descartes, Aristote, 
Socrate et plus encore. Parfois, leur style se retrouve dans 
mes textes. 

 
Question : En parlant de textes, quelle est votre récit le plus 

populaire? 
Jean-Jacques Rousseau : Je suis surtout connu pour mon ouvrage 

du contrat social. Ce fameux contrat affirme le principe de 
souveraineté du peuple appuyé sur les notions de liberté, 
d’égalité et de volonté générale.  

 
 
Question : Vous êtes également très connu pour votre mort. 

Parlez-moi de ce sujet. 
Jean-Jacques Rousseau : Ma mort est très controversée. Plusieurs 

personnes pensent que je me suis suicidé ou que c’était un 
meurtre. 

 
Question : Mais comment êtes-vous vraiment mort?  
Jean-Jacques Rousseau : Je préfère garder cette information 

secrète, j’aime voir les personnes en débattre. 
 
Xavier : Sur cette note mortuaire, il est temps de conclure. Passez 

une excellente journée! 
 
Au revoir et à la prochaine! 
 


